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Note de la rédaction (ndlr) :

Les Liens sont trimestriels et paraissent les 15 de mars, juin, septembre et décembre ! Ils sont d’abord 
envoyés aux abonnés sous forme numérique (format PDF) à ces mêmes dates et ensuite, dans la mesure 
du possible, sous leur forme «papier». Comme les impressions AFLLU sont groupées avec d’autres 
périodiques, il est possible que l’échéance pour le format papier soit plus longue. En ce qui concerne 
les textes destinés à être édités au sein du Lien concerné, ils doivent être impérativement arrivés 30 
jours avant la date de parution précitée et approuvés par notre président, Ivan Stol, directeur de la 
publication. Merci de votre compréhension.

 ... Tient bon !

DIEU...



Oh surprise pour le rédacteur que je suis ! 

V'là ti pas une avalanche de textes de lecteurs pour cette présente édition du Lien ! 
C'est bien réjouissant ! Avec un bémol, toutefois, les plumes se sont si bien défoulées 
qu'elles ont généré des textes un brin trop longs pour le petit format de notre brochure 
trimestrielle. 

Alors, par souci d'équité, il a bien fallu se résoudre à entrecouper les plus longs par ce 
bon et magique " à suivre ". Frustrant autant pour la rédaction que pour l'auteur, je 
le reconnais. D'un côté, cela garantit un petit suspense à notre modeste publication. 
Avec votre indulgence !

A tous ceux qui nous ont fait parvenir des textes, un chaleureux merci ! 

Ainsi, pour Ivan S, Guy B, Georges D, Karuna L, Simon O, Jean-Claude R, Dominique R ! 

Continuez donc à traduire votre inspiration pour alimenter les prochaines éditions et 
stimuler les autres lecteurs ! 

Quant aux présentes illustrations, elles sont à nouveau inspirées du recueil de Roy 
Mitchell ("Dieu ... Comment est-il ? ")

Bonne lecture à tous/toutes.

Fraternellement vôtre.

Le Rédacteur en Chef

... L’amour est plus fort que tout. Même si la vie vous a parfois déçu, même si des gens 
vous ont blessé, même si vous croyez à tout jamais l’espoir perdu, sachez que l’amour 
saura tout réparer si vous le laissez entrer dans votre cœur. L’amour pardonne tout, 
efface tout et redonne confiance.

Si vous cessez de vous apitoyer sur les erreurs du passé et si vous acceptez d’abandonner 
les craintes de l’avenir, vous faites un premier pas pour trouver l’amour, car l’amour 
ne peut cohabiter avec les reproches, la colère et la peur. L’amour fait oublier les 
souffrances et supprime la haine.

L’amour est une émotion qui ne cherche pas à être comprise, mais seulement ressentie 
et partagée. Si vous cherchez l’amour, commencez par le donner, le répandre autour 
de vous, l’irradier du plus profond de votre être et c’est alors qu’il viendra vers vous, 
comme attiré par son semblable.
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La première de ces règles est que l'amour, conformément aux lois générales de 
l'union créatrice, serve à la différenciation spirituelle des deux êtres qu'il rapproche. 
Ni donc l'un ne doit absorber l'autre, — ni, moins encore, les deux se perdre dans les 
jouissances d'une possession corporelle qui signifierait chute dans le plural et retour 
au néant. Ceci est de l'expérience courante. Mais ceci ne se comprend bien que 
dans les perspectives de l'Esprit-Matière. L'amour est une aventureuse conquête. 
Il ne tient, et se développe, comme l'Univers lui-même, que par une perpétuelle 
découverte. Ceux-là donc seulement s'aiment légitimement que la passion conduit, 
tous les deux, l'un par l'autre, à une plus haute possession de leur être. Ainsi la 
gravité des fautes contre l'amour n'est pas d'offenser je ne sais quelle pudeur ou 
quelle vertu. Elle consiste à gaspiller, par négligence ou par volupté, les réserves de 
personnalisation de l'Univers. C'est cette déperdition qui explique les désordres de « 
l'impureté ». Et c'est elle encore qui, à un degré plus haut dans les développements 
de l'union, fait la matière d'une altération plus subtile de l'amour : je veux dire 
l'égoïsme à deux.

(...) Lorsque deux êtres, parmi le fourmillement des êtres, arrivent à se rencontrer, 
entre lesquels un grand amour est possible, ils tendent immédiatement à se refermer 
sur la possession jalouse de leur mutuel achèvement. Sous l'effet de la plénitude qui 
les envahit, ils cherchent instinctivement à se clore l'un dans l'autre, à l'exclusion du 
reste. Et même s'ils parviennent à vaincre la tentation voluptueuse de l'absorption et 
du repos, ils tâchent de limiter à leur découverte mutuelle les promesses de l'avenir, 
comme s'ils constituaient un Univers à deux.

Or, après tout ce que nous avons dit sur la structure probable de l'Esprit, il est 
clair que ce rêve n'est qu'une dangereuse illusion. En vertu du même principe qui 
obligeait les éléments personnels « simples » à se compléter dans le couple, le couple 
à son tour doit poursuivre au-delà de lui-même les achèvements que sa croissance 
requiert. Et ceci de deux manières. D'une part, il lui faut chercher, au-dehors, d'autres 
groupements de même ordre auxquels s'associer en vue de se centrer davantage 
(...) D'autre part, le Centre vers qui les deux amants convergent en s'unissant doit 
manifester sa personnalité au cœur même du cercle où voudrait s'isoler leur union. 
Sans sortir de soi, le couple ne trouve son équilibre que dans un troisième en avant 
de lui. Quel nom faut-il donner à cet « intrus » mystérieux ?

Aussi longtemps que les éléments sexués du Monde n'avaient pas atteint l'état 
de personnalité, la progéniture pouvait représenter à elle seule la réalité où se 
prolongeaient en quelque manière, les auteurs de la génération. Mais sitôt que 
l'amour eût commencé à jouer, non plus seulement entre deux parents, mais entre 
deux personnes, alors il a fallu que se découvre, plus ou moins confusément, en 
avant des amants, le Terme final où seraient à la fois sauvées et consommées, non 
pas seulement leur race, mais leur personnalité. Et alors recommence la « chute en 
avant » dont nous avons déjà suivi les péripéties. De proche en proche, il faut bien 
aller jusqu'au bout du Monde. Et finalement c'est le Centre Total lui-même, bien plus 
que l'enfant, qui apparaît comme nécessaire à la consolidation de l'amour. L'amour 
est une fonction à trois termes : l'homme, la femme et Dieu. Toute sa perfection et 
sa réussite sont liées à l'harmonieux balancement de ces trois éléments *. 
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* Esquisse d'un Univers personnel, Œuvres, t. 6, p. 91 à 95 (Éditions du Seuil).

3. ... Une noble passion donne des ailes. Voilà pourquoi le meilleur réactif pour 
reconnaître dans quelle mesure un amour est élevé serait d'observer dans quelle 
mesure il se développe dans le sens d'une plus grande liberté d'esprit. Plus une 
affection est spirituelle, moins elle absorbe, — et plus elle pousse à l'action. (...)

... l'amour est le seuil d'un autre Univers. Par-delà les vibrations que nous 
connaissons, l'iris de ses nuances est encore en pleine croissance. Mais, en dépit 
de la fascination qu'exercent sur nous les teintes inférieures, c'est vers l'« ultra » 
seulement que progresse la création de la lumière. C'est dans ces zones invisibles, 
et comme immatérielles, que nous attendent les vraies initiations à l'unité. Les 
profondeurs que nous prêtons à la Matière ne sont que le reflet des hauteurs de 
l'Esprit.

Ce point nous paraît décidé par l'expérience et la pensée humaines. (...)
... du point où je suis parvenu il me semble distinguer autour de moi les deux 

phases suivantes dans la transformation créatrice de l'amour humain. — Au cours 
d'une première phase de l'Humanité, l'Homme et la Femme, reployés sur le don 
physique et les soins de la reproduction, développent graduellement, autour de cet  
acte fondamental,  une  auréole grandissante d'échanges spirituels. Ce nimbe était 
d'abord une frange imperceptible.  Peu  à peu,  c'est  en lui qu'émigrent la fécondité et 
le mystère de l'union. Et puis, finalement, c'est en sa faveur que l'équilibre se rompt. 
Mais, à ce moment précis, le centre d'union  physique  d'où  la  lumière émanait se 
révèle impuissant à soutenir de nouveaux accroissements. Le foyer d'attraction se 
rejette brusquement, comme à l'infini, en avant. Et, pour continuer à se saisir plus 
outre dans l'esprit, les amants ont à tourner le dos au corps, pour se poursuivre en 
Dieu. La virginité se pose sur la chasteté comme la pensée sur la vie : à travers un 
retournement, ou un point singulier. Bien entendu, une pareille transformation, sur 
la surface de la Terre, ne saurait être instantanée. Il y faut essentiellement le Temps. 
L'eau que l'on chauffe ne se vaporise pas tout entière à la fois. En elle, « phase liquide 
» et « phase gazeuse » coexistent longtemps. Il le faut. Toutefois, sous cette dualité, 
il n'y a qu'un seul événement en cours, — dont le sens et la « dignité » s'étendent 
à l'ensemble. — Ainsi, à l'heure présente, l'union des corps garde sa nécessité et 
sa valeur pour la race. Mais sa qualité spirituelle est désormais définie par le type 
d'union plus haute qu'elle alimente, après l'avoir préparé. L'amour est en voie de « 
changement d'état » au sein de la Noosphère. Et c'est dans cette direction nouvelle 
que se prépare le passage collectif de l'Humanité en Dieu.

Telle je m'imagine l'évolution de la Chasteté.

Théoriquement, cette transformation de l'amour est possible. Il suffit, pour sa 
réalisation, que l'appel du centre personnel divin soit assez fortement senti pour 
dominer l'attraction naturelle qui tendrait à se faire précipiter l'une sur l'autre, avant 
le temps, les couples des monades humaines.

Pratiquement, je ne me le dissimule pas, la difficulté de la tentative paraît si 
grande que tout ce que j'ai écrit dans ces pages serait taxé par les neuf dixièmes des 
hommes de naïveté ou de folie. L'expérience n'est-elle pas universelle et concluante 
que les amours spirituelles ont toujours fini dans la boue? L'homme est fait pour 
marcher sur le sol. A-t-on jamais eu l'idée de voler!...
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Oui, des fous ont fait ce rêve, répondrai-je. Et voilà pourquoi, aujourd'hui, l'air est 
à nous. Ce qui paralyse la vie, c'est de ne pas croire et de ne pas oser. Le difficile n'est 
pas de résoudre les problèmes, c'est de les poser. Or, nous le voyons maintenant : 
s'emparer de la passion pour la faire servir à l'esprit serait, d'évidence biologique, 
une condition de progrès. Donc, tôt ou tard, à travers notre incrédulité, le Monde 
fera ce pas. Car tout ce qui est plus vrai se trouve; et tout ce qui est meilleur finit par 
arriver.

Quelque jour, après l'éther, les vents, les marées, la gravitation, nous capterons, 
pour Dieu, les énergies de l'amour. — Et alors, une deuxième fois, dans l'histoire du 
Monde, l'Homme aura trouvé le Feu *.

* L'Évolution de la Chasteté, Inédit

4.   Qu'est-ce à dire, Seigneur, sinon que par toute la largeur et l'épaisseur du 
Réel, par tout son Passé et tout son Devenir, par tout ce que je subis et tout ce que 
je fais, par les servitudes, les initiatives, et l'œuvre même de ma vie, je puis vous 
atteindre, m'unir à vous, et progresser indéfiniment dans cette union !

Le triple rêve de l'amour, vous le réalisez avec une plénitude inouïe, par votre 
Incarnation : — s'envelopper de l'Objet aimé jusqu'à y être noyé, — intensifier sans 
cesse sa présence, — et s'y perdre sans arriver à s'en rassasier...

Que la substantielle et mortifiante influence du Christ s'épande toujours plus 
dans tous les êtres, et qu'elle fonde de là sur moi pour me vivifier!...

Que le contact temporaire et circonscrit avec les espèces sacramentelles 
m'introduise à une communion universelle et perpétuelle avec le Christ, sa volonté 
omni-agissante, son Corps mystique illimité!... *

* Le Prêtre, Écrits du Temps de la guerre 1916-1919, p. 297 (Éditions Grasset).

5.   Ce que j'appelle, comme tout être, du cri de toute ma vie, et même de toute 
ma passion terrestre, c'est bien autre chose qu'un semblable à chérir : c'est un 
Dieu à adorer. Oh! adorer, c'est-à-dire se perdre dans l'insondable, se plonger dans 
l'inépuisable, se pacifier dans l'incorruptible, s'absorber dans l'immensité définie, 
s'offrir au Feu et à la Transparence, s'anéantir consciemment et volontairement à 
mesure qu'on prend de soi conscience davantage, se donner à fond à ce qui est sans 
fond! Qui pourrons-nous adorer ?

Plus l'Homme deviendra homme, plus il sera en proie au besoin, et à un besoin 
toujours plus explicite, plus raffiné, plus luxueux, d'adorer.

O Jésus, déchirez les nues de votre éclair! Montrez-vous à nous comme le Fort, 
Étincelant, le Ressuscité! Soyez-nous le Pantocrator qui occupait, dans les vieilles 
basiliques, la pleine solitude des coupoles! Il ne faut rien moins que cette Parousie 
pour équilibrer et dominer dans nos cœurs la gloire du Monde qui s'élève. Pour que 
nous vainquions avec vous le Monde, apparaissez-nous enveloppé de la Gloire du 
monde *.

* Le Milieu Divin, Œuvres, t. 4, p. 157-158 (Éditions du Seuil).
 (à Suivre)
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Sans arrêt Dieudonné agite mes pensées,
Le jour au travail, la nuit dans mon sommeil,

Et traque mon refus d’ouvrir les croisées 
Pour m’approcher des frontières de l’éveil.

Ma paresse le contrarie, mais surtout à sa bonté,
Il m’absout de mes penchants si humains
Et revient en catimini remettre sa volonté
De m’affranchir de mes débats malsains.

Son but est clair : il a saisi le potentiel
Il y a bien longtemps, juste avant de venir

Loger en moi, à mille lieues du ciel,
Pour m’aider à réfléchir et à m’épanouir.

Dans sa démarche, il n’y a aucun doute
Et son amour de son sujet est sans limite.
Il ne tolèrera jamais une sortie de route,

Et évitera que sa mission ne se délite.

Il ne veut pas retourner sur sa sphère
D’où il est parti avec une seule visée :

Convaincre de survivre cette âme singulière,
Et l’amener à rejoindre sans ambigüité,

Le corps des finalitaires du Paradis.

( Le don divin ou Ajusteur dont il est question dans « Voyage dans le cœur d’un enfant. » (Éditions 
Urantia France S.A. 2001), page 21.
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Quiz Maxien n°13 Les questions 8

Univers central

1.  De quelles personnes sera composée la Trinité Ultime ?

2.  Le mental humain est un don. Qui nous octroie ce don ?

3. Bienheureux les Fils Paradisiaques de Dieu. Mais qui donc personnalise les Fils 
Créateurs, les Fils Magistraux et les Fils Instructeurs de la Trinité ?

Univers local  

4. Au gouvernement de chacune des cents constellations d’un univers local, se 
trouvent trois Très Hauts Pères Vorondadeks. Combien de temps sont affectés 
ces 3 Vorondadeks, chefs des constellations ?

5. Quelle est la destinée des séraphins ?

6. Quels sont les univers voisins de Nébadon ? (Citez 3 noms)

7. Combien d’adjuvats possèdent les spornagias ?

8. Quel est le nom de l’archiviste du système ?

Urantia  
9. Sous l’époque d’Adam et Ève comment se nommaient les oiseaux transporteurs ?

10. Joli nom que celui de Laotta mais, qui était-elle ?

11. Nous savons que : 1-2-3, le premier est le doyen des médians de l’ordre primaire 
mais, savons-nous quelle fonction il a déjà rempli depuis la Pentecôte ?

12. Quelles sont les neuf races d’Urantia ?

13. En combien de temps Machiventa termina sa mission d’effusion sur Urantia ?

14. 190 En ce qui concerne la survie de la  personnalité, il y a trois espèces de 
morts, lesquelles ?

Jésus  

15. En quel mois de quelle année, Joseph et Marie se marièrent ?



Quiz Maxien n°13 Les questions (suite) 9

Max Masotti

16. Au milieu des croyants Grecs, en l’an 30, Jésus savait que l’heure de sa mort 
approchait, il fut troublé et glorifia son Père. Que se passa-t-il à la suite de 
cette glorification ?

17. Nous connaissons tous la piscine de Siloé mais, un autre monument portait 
ce nom. De quel monument s’agissait-il ?

18. Lorsque nous voulons vraiment quelque chose, il faut toujours insister. Le 
mercredi soir de l’an 30, au camp de Gethsémani, alors que Jésus voulait 
partir seul pour prier son Père, un garçon insista pour le suivre et il eut même 
l’audace de retenir l’anse du panier de vivres. Qui était donc ce garçon qui 
désirait tant accompagner Jésus ?

19. En l’an 30, le mardi soir, sur le mont Olivet, Pierre posa la question suivante 
au Maître : « Comment connaîtrons-nous le moment où tu reviendras ? » 
Que répondit Jésus?

20. Á la fin du dernier souper, le jeudi soir de l’an 30, Jésus donna un nouveau 
commandement à ses apôtres. Quel était ce commandement ?

? ?

 Un instant,
s’il vous plaîr...

DIEU...



Tests critiques de la vérité

Il existe trois approches à l’évaluation critique de la validité des faits, des 
significations et des valeurs : la méthode scientifique de la validité des faits, 
la méthode philosophique de la cohérence de la validité ; et la méthode 
religieuse de la vérité intuitive. Ces trois tests utilisent toutes les sources 
de la connaissance, mais chacun insiste sur une seule facette de la réalité. 

Les principales étapes de la méthode scientifique sont : l’observation, 
l’hypothèse, l’intention expérimentale, l’expérimentation, l’évaluation et 
la vérification. C’est intersensuel et intersubjectif, l’objectivité est d’une 
importance fondamentale. L’aspect de la méthode scientifique basé sur 
l’observation est enraciné dans notre perception empirique des potentiels. 

Les deux procédures rationnelles de la déduction et de l’induction sont des 
outils scientifiques importants. Une simple corrélation, la réalisation ou 
l’association ne sont pas des critères adéquats pour établir les relations 
de cause à effet. La pensée rationnelle est aussi fondamentale dans les 
domaines de la conception expérimentale, du contrôle et de l’évaluation. 
La valeur de la perception détermine en grande partie le domaine qui est  
examiné et la perspicacité  créative est essentiellement responsable de la 
nature de l’hypothèse projetée. La valeur de la perspicacité joue aussi un rôle 
significatif pour évaluer l’évidence expérimentale. Toutes les sources de la 
connaissance et des capacités utilisées par les scientifiques ne fonctionnent 
d’une manière adéquate que seulement dans une unité composite et holiste. 
Á cause de la nature objective de la méthode scientifique, il y a en général 
accord dans ses résultats.  

Dans l’évaluation des significations, un test plus complet de la validité est 
fourni par la méthode philosophique de la cohérence. La méthode de la 
cohérence est dialectique mais c’est un processus de raisonnement enraciné 
dans les trois sources principales de la connaissance de la perception. Le 
philosophe considère notre connaissance totale empirique-scientifique, 
mais n’identifie pas complètement la validité avec les faits scientifiques. 
Les philosophes utilisent les formes supérieures de la pensée rationnelle, 
mais ne confondent pas l’authenticité avec la seule logique de la validité. 
La méthode cohérente utilise notre capacité totale de la pensée créative 
et de la compréhension des valeurs, mais ne met pas sur le même pied la 
véracité avec une simple perception mythique ou intuitive.  Notre sagesse 
philosophique la plus élevée est réalisée lorsque notre connaissance totale 
est pesée et évaluée dans un processus dialectique qui culmine dans des 
décisions pertinentes. La méthode philosophique n’apporte pas l’uniformité 
d’opinion parce que le mental et l’expérience de chaque personne est 
différente, c’est pourquoi on accorde des importances différentielles aux 
sources de base de la connaissance. Néanmoins, elle tend vers l’unité 
dans la recherche philosophique parce que les sources communes de la 
connaissance et des disciplines cognitives sont reconnues et utilisées. 
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L’approche humaine ultime à la réalité est la méthode religieuse de la 
vérité intuitive. Ceux qui ont faim de connaissance et de croissance 
spirituelle rechercheront la vérité et la gouverne divine. La connaissance 
est l’acquisition du mental qui a les restrictions de l’expérience finie 
; la vérité est une perception spirituelle de la réalité qui transcende les 
limitations intellectuelles. La perception de la vérité par l’âme renforce le 
raisonnement philosophique. La sensibilité spirituelle intuitive crée des 
visions de la vérité que la foi étaye et transmue en réalité vivante. La vérité 
est dominante dans le mental doté spirituellement. Au-dessus et au-delà 
des faits et de la raison qui gouverne nos vies quotidiennes, nous avons 
des aperçus intuitifs de la réalité spirituelle et des valeurs suprêmes. Notre 
expérience noétique de la vérité, de la beauté et de la bonté est supérieure 
à toute autre connaissance concernant  l’orientation de nos vies. C’est la 
fondation sur laquelle la foi est établie et développée. C’est une expérience 
personnelle avec la Vérité, la Voie et la Vie. 

Néanmoins, les êtres humains n’ont pas de moyen infaillible de distinguer 
entre la vérité intuitive et d’autres formes de connaissance et d’orientations 
intérieures ; c’est pourquoi, tous nos sentiments, nos attitudes et nos actions 
devraient être contrôlés et vérifiés par un raisonnement philosophique 
cohérent et des faits scientifiques. L’expérience est l’épreuve définitive de 
la vérité. Á mesure que l’expérience construit la foi dans les fondements 
spirituels de l’univers, nous sommes capables de faire face avec courage et 
confiance à la défaite, à la souffrance et au futur inconnu. 

La vérité est dynamique, c’est une réalité spirituelle vivante. Elle 
transcende la connaissance et d’autres niveaux purement matériels de 
réalité. La vérité ne peut être capturée ou définie par des mots mais peut 
être connue par l’expérience vivante. Parce que  les êtres humains sont 
habités spirituellement, nous pouvons connaître la vérité, vivre la vérité, 
faire l’expérience de la croissance de la vérité dans l’âme et apprécier son 
influence libératrice sur le mental ; mais la vérité ne peut être emprisonnée 
dans des crédos, des dogmes ou la théologie. La vérité peut être transmise 
de personne à personne par communication interpersonnelle ; mais lorsque 
nous tentons de placer la vérité vivante dans des formes impersonnelles et 
statiques telles que le mot écrit ou imprimé, qui est par nature matériel, 
elle est rabaissée au niveau intellectuel de la connaissance ou de la sagesse 
humaine. La vérité est alors transmuée du pouvoir spirituel vivant en son 
ombre matérielle intellectuelle.  Seule la vérité morte peut être capturée 
dans des concepts théologiques. De cette manière, l’expérience religieuse 
est réduite en philosophie religieuse. 

Il est possible pour une personne lisant cette vérité morte ou statique 
de l’assimiler sur le niveau de connaissance intellectuel ou bien de 
la transformer de nouveau en vérité – le pouvoir spirituel vivant. La 
connaissance et la vérité ont toutes deux une place dans la vie humaine ; 
elles sont complémentaires. Cependant, les médecins ne confondent pas les 
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êtres humains vivants avec la nature statique des cadavres. De même, les 
personnes religieuses ne devraient pas mettre sur le même pied les formules 
mortes de la théologie avec le pouvoir vivant de la vérité. Mais tout comme 
la pratique de la médecine est considérablement aidée par la dissection des 
cadavres, en théologie, l’étude analytique des formes statiques de la vérité 
peuvent être d’une immense valeur à la pratique vivante de la religion. 

Il existe deux types fondamentaux d’expérience religieuse. Les activités 
religieuses basées sur la peur, l’émotion, la tradition, la création d’institutions 
et la théologie sont des fonctions religieuses intellectuelles-humanistes. Ces 
dévotions religieuses centrées dans l’expérience personnelle et la fraternité 
avec l’Esprit Intérieur du Père Universel et la réalisation des fruits de l’esprit 
dans la vie quotidienne sont des expressions religieuses spirituelles-divines. 
La religion intellectuelle est dominée par une connaissance de Dieu de 
deuxième main, des croyances théologiques et le service institutionnel. La 
religion spirituelle est motivée par une expérience de Dieu de première 
main, une foi vivante, et le service envers l’humanité où que vous soyez et 
dans n’importe quelle activité où vous vous trouvez. Le premier met l’accent 
sur l’intellectualisation ou l’endoctrinement  des formes mortes de la vérité 
qui ont été rabaissées au niveau des aspects humains de la connaissance 
ou de la sagesse ; l’autre vit par la vérité spirituelle qui est spontanée, 
dynamique et créative dans son expression dans la personnalité humaine. 
Toutes les religions planétaires sont un mélange d’orientations religieuses 
humanistes et divines. Chaque individu exprime une combinaison unique de 
ces formes d’expérience religieuse. 

Résumé de l’exposé : La psychologie spirituelle est guidée et validée par 
les sources fondamentales de la connaissance. Les faits, significations et 
valeurs sont en corrélation dans l’expérience humaine. Invariablement, 
l’incapacité d’inclure n’importe laquelle de ces sources de réalité, dénature 
le résultat de la pensée et de l’action. Le matérialiste, le rationaliste et le 
mystique ne comprennent pas la profondeur de la réalité universelle. Toute 
connaissance humaine est relative mais raisonnablement sûre. 

Les tests ordinaires concernant la vérité manquent de validité. La critique 
scientifique, philosophique et les évaluations  religieuses de la vérité sont 
toutes nécessaires et interdépendantes. La vérité possède une qualité 
spirituelle dynamique et vivante qui ne peut être captée par un langage 
impersonnel et des crédos. L’expérience religieuse est un mélange de 
fonctions intellectuelles-humanistes et d’expérience spirituelle-divine. La 
psychologie spirituelle s’occupe essentiellement d’expériences spirituelles 
personnelles.  Ceci est la seule expérience religieuse ayant une relation 
directe avec la Réalité Ultime qui a le pouvoir de transformer la vie et la 
société. 
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Ce second article va conforter quelques informations tirées de la « 
LÉGENDE DORÉE » , à propos de Ponce Pilate - et données dans le LIEN 
n° 62 – avec des informations homologues tirées du Livre d’Urantia d’une 
part et de l’encyclopédie Larousse (1979) aux mots PILAT et PILATE. Pour 
nombre de ses lecteurs, le Livre d’Urantia (LU), donne des informations au 
« top niveau » de ce qui peut actuellement être révélé aux Urantiens, en 
conformité avec la réalité divine. Rappelons que la LÉGENDE DORÉE (LD) a 
été écrite en Italie, au 13 ème siècle, par Jacques de Voragine, né en 1230 
à VARAGGIO près de GÊNES, évêque de GENNES en 1292 et mort en 1298.

Confrontons tout d’abord, avec le LU, trois des faits et gestes de Ponce 
Pilate selon la LD, précités dans le Lien n° 62, à la page 24, avant dernier 

alinéa de notre article :
"PILATE fut accusé par les juifs, devant TIBÈRE :
- d’avoir permis le massacre des innocents,
- d’avoir fait placer dans les temples des images païennes,
- d’avoir affecté à son usage personnel l’argent déposé dans les troncs."

•  Pour ce qui est du massacre des innocents, selon la LD : « Hérode 
apprenant l’habileté de cet homme (PILATE), l’invita à venir à Jérusalem et 
lui transmit son pouvoir sur les Juifs ». La chronologie du LU fixe le massacre 
des innocents et la fuite en Égypte à mi-octobre de l’an – 6 (1354/3).   
Pilate pourrait « avoir permis le massacre des innocents » (à Bethléem) s’il 
était déjà présent à Jérusalem avant la date du massacre. Or il n’y a aucune 
mention de Ponce Pilate (LU p 1354) et il n’était pas procurateur de Judée 
à cette époque. Donc, sans pouvoir vis-à-vis d’HÉRODE LE GRAND.

•  Pour ce qui est des « temples et images païennes » : Le LU (1988/2) 
dit : « La défaveur de Pilate auprès des Juifs résultait de plusieurs 
rencontres malheureuses. D’abord, il n’avait pas pris au sérieux leur 
préjugé profondément enraciné contre toutes les images considérées 
comme symboles d’idolâtrie. Il permit donc à ses soldats d’entrer dans 
Jérusalem sans enlever les effigies de César sur leurs étendards, comme les 
soldats romains avaient l’habitude de le faire sous son prédécesseur » et 
« Étant lui-même un sceptique, Pilate ne comprenait pas que des hommes 
ayant de puissants sentiments religieux n’hésitent pas à mourir pour leurs 
convictions religieuses ».
Le LU mentionne donc bien les images païennes (effigies de César sur 
les étendards), et pas directement «les temples », mais les sentiments 
religieux et convictions religieuses de ceux qui fréquentaient le Temple de 
Jérusalem.
Ici donc, la LD semble donner au 13è siècle un écho plausible d’évènements 
survenus à Jérusalem en l’an 26, lors de la prise de fonction de Pilate en 
tant que procurateur-gouverneur de la Judée. La chronologie d’URANTIA 
mentionne « Date indéterminée de l’an 26 : début du règne de Ponce Pilate 
en tant que gouverneur de Judée ».

•  Pour ce qui est « d’affecter à son usage personnel l’argent déposé 
dans les troncs » : ici encore, le LU 1988/4 remet les pendules de la LD 
à l’heure : « Une autre chose lui valut une grande défaveur auprès des 
Juifs : il osa prendre l’argent dans le trésor du temple pour construire un 
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aqueduc en vue de fournir plus d’eau aux millions de visiteurs de Jérusalem 
à l’époque des grandes fêtes religieuses. Les Juifs estimaient que seul 
le Sanhédrin pouvait disposer des fonds du temple ; ils ne cessèrent 
jamais d’invectiver Pilate au sujet de cette ordonnance jugée abusive ».

***

Le LU est muet sur la carrière de Pilate avant sa prise de fonction à 
Jérusalem en l’an 26, sauf (1987/5) : « Si Ponce Pilate n’avait pas été 
un gouverneur acceptable des provinces mineures, Tibère n’aurait guère 
supporté qu’il restât procurateur de Judée pendant dix ans. Bien que Pilate 
fût un assez bon administrateur, moralement c’était un lâche. Il n’avait 
pas l’envergure voulue pour comprendre la nature de sa tâche en tant que 
gouverneur des Juifs. Il ne comprit pas le fait que ces Hébreux avaient 
une religion réelle, une foi pour laquelle ils étaient prêts à mourir, et que 
des millions et des millions d’entre eux, éparpillés ça et là dans l’empire, 
considéraient Jérusalem comme le haut lieu de leur foi et respectaient le 
Sanhédrin comme le plus haut tribunal de la Terre ».

*** 

Voici quelques récréations et divertissements faisant allusion au nom du 
gouverneur de Judée et... au chiffre 4. 
Tout d’abord quatre définitions tirées du dictionnaire encyclopédique 
Larousse (1979) aux mots PILAT et PILATE :

•	 PILAT (mont) massif de la bordure orientale du Massif Central à 
l’est de Saint-Étienne 1432 m.

•	 PILATE (mont) montagne suisse dominant LUCERNE et le lac des 
Quatre-Cantons 2132 m – funiculaire.

•	 PILATE (Ponce) chevalier romain, procurateur de Judée (de 26 à 
36).
Son administration dure et maladroite lui valut d’être démis de ses 
fonctions par le légat de Syrie. Il est mentionné dans les Évangiles pour 
avoir prononcé la sentence de mort contre Jésus.

•	 PILAT-PLAGE, station balnéaire de la Gironde (commune de la 
Teste) sur la côte landaise au sud d’Arcachon, au pied de la dune du PILAT 
(103m).

Le LU 1989/0 confirme que c’est bien le légat de Syrie qui «ordonna à Pilate 
de se rendre à ROME » « pour avoir inutilement massacré des Samaritains 
à propos d’un faux messie qui conduisit des troupes au mont Garizim, où il 
prétendait que les vases du temple avaient été enterrées (sic). De féroces 
émeutes éclatèrent quand celui-ci ne réussit pas à révéler la cachette des 
vases sacrés (sic) comme il l’avait promis ».

Nous reviendrons dans le troisième volet de cette étude, sur la présence 
d’un mont Pilat à moins de 50 km de LYON. De même, le mont Pilatus de 



Suisse faisait partie, sous Auguste et Tibère, de la province impériale de 
Gaule-Belgique. Le LU  (1989/1) mentionne « la province de Lausanne, où 
Pilate se retira et finit par se suicider ».

En réalité, la province de LAUSANNE est la « Gaule-Belgique » et rien ne 
dit que c’est à LAUSANNE même que Pilate se suicida. Ce lieu de suicide 
réel est peut-être plus proche du mont PILATUS surplombant LUCERNE que 
de LAUSANNE, situé à 140 km à vol d’oiseau de ce sommet de 2132 m.

En 1466/3 du LU, on lit :  « Ce fut dans la montagne, au cours de leur 
voyage en Suisse, que Jésus eut, avec le père et le fils, un entretien de 
toute une journée sur le bouddhisme ».
De Lucerne à Locarno, à l’origine du lac Majeur, en Tessin Suisse, la distance 
à vol d’oiseau est plus faible que celle pour Lausanne ! Vers où Pilate à-t-il 
dirigé ses pas avant de se suicider ? 

Rendez-vous dans un prochain Lien pour le 3è volet de la série LÉGENDE 
DORÉE /PILATE. On y retrouvera VOLUSIEN, VÉRONIQUE…..et la ville de 
NAMUR dans la province impériale de Gaule-Belgique !

Nous terminons ce 2ème volet, au titre de divertissement-récréation pour 
les amis du LU et de la numérologie, par une analyse de la racine PILAT des 
sommets ainsi nommés et de leurs altitudes. De la racine aux sommets, on 
retrouve le CARRÉ (chiffre 4) ou le double carré (chiffre 8=4+4), dit carré 
Barlong, à partir duquel on peut tracer le rectangle d’or, en liaison avec le 
nombre d’or (1+√5)/2=1,618….

•   PILAT = 7 + 9 + 3 + 1 + 2 = 22 = 2 + 2 = 4
•   1432 = 1+ 4 +3 + 2 = 10 dont la valeur secrète est 4  (10 est en effet le 

nombre triangulaire rang 4, la sainte Tétrakys des Pythagoriciens : 1 + 
2 + 3 + 4 = 10)

•   2132 = 2 + 1 + 3 + 2 = 8 = 2 x 4  ou 4 + 4

•   103 = 1 + 3 = 4 

Conclusion : avec PILAT (US), il y a du carré dans l’air d’altitude !

P.S. Même les 881 mètres d’altitude du fatidique Mont Garizim ont à voir 
avec le double carré Barlong : 881 = 8 + 8 + 1 = 17 = 1 + 7 = 8 = 4  + 4  !
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Il peut sembler difficile pour nous, pauvres mortels vivant dans ce contexte 
purement physique, de renaître d'esprit alors que notre mental fonctionne sur un 
niveau aussi matériel.

Cependant, ce n'est pas vraiment le cas car cette transition s'opère de façon 
continue sans que nous n'y prenions garde (souvent parce que nous ne comprenons 
pas comment cela est vraiment réalisé).

Il faut d'abord avoir en tête toutes les relations de l'homme avec les différentes 
divinités célestes comme le montre le shéma ci-joint.

On nous dit que le mental est matériel et n'a pas d'esprit. Ce sont les sept esprits 
mentaux adjuvats qui lui permettent de fonctionner en premier lieu. Les deux 
dernières fonctions, l'adoration et la sagesse, permettent de discerner, à l'aide 
de la personnalité et au travers des expériences, des qualités et des valeurs par 
l'analyse des vérités, beautés et bontés. D'autre part, la faculté de conscience 
des faits, significations et valeurs nous permet de comprendre comment nous 
fonctionnons et nous cherchons à contrôler et maîtriser ce fonctionnement.

Ce besoin de contrôler et maîtriser ce qui se passe en nous est une recherche pour 
se rendre indépendant des esprits mentaux adjuvats en les remplaçant par autre 
chose.

C'est ici qu'intervient notre Ajusteur. Il fabrique notre âme avec le modèle que 
nous construisons de nos expériences et valeurs discernées et il nous prête son 
Esprit (qui est doté d'un mental comme tout esprit) pour remplacer notre mental 
matériel. Quand il est dit : « Faites la volonté de Dieu », cela veut dire qu'il faut 
utiliser le mental de l'Esprit qui est en nous pour faire ses choix et décisions.

Ainsi, renaître d'esprit signifie en fait qu'il faut utiliser le mental de l'Esprit qui 
habite en nous et le modèle évoluant de l'âme que nous construisons avec les 
pierres de nos expériences de la vie et quiconque croit en Dieu (quel que soit sa 
conception personnelle) et vit en essayant de s'accrocher aux valeurs qu'il a bâti, 
se met à vivre d'esprit et recueillera  les fruits de l'esprit.

Donc, ne pensez pas qu'il soit si difficile de naître d'esprit, il faut simplement 
s'accrocher aux vrais valeurs et l'esprit de vérité nous aide beaucoup à nous 
rassurer dans nos doutes.

Bien sur, d'autres influences et aides sont présentent, je pense, mais qu'y a t il de 
plus proche que cette transformation au fond de nous que nous pouvons ressentir 
si nous la comprenons ?

Ivan STOL 
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Introduction
Nous sommes en train d’étudier comment l’être humain à été créé et 
pourquoi il a été créé. Ou comme Isaac Newton se demandait : «Quelle est 
l’utilité d’un nouveau-né ? ». Jusqu’ici nous avons pu constater que, comme 
les animaux, nous avons un corps auquel sont ajoutés cinq adjuvats, cinq 
esprits mentaux qui constituent la conscience, permettant de vivre notre 
vie sur cette planète. Puis nous avons dit que les êtres humains possèdent 
deux adjuvats de plus. Nous ne les avons pas encore étudiés. Pourquoi ces 
deux adjuvats ne sont-ils pas présents dans les animaux et ne fonctionnent-
ils pas dans leur vie ? Il doit y avoir une raison. Oui, c’est parce qu’un être 
vivant et conscient doit d’abord posséder une personnalité avant que ces 
deux autres adjuvats puissent être ajoutés et fonctionner. Le but de cette 
première étude de la personnalité est donc de nous permettre de saisir et 
de sentir la réalité de la personnalité : 
•	 Qu’est-ce que c’est exactement la personnalité ? 
•	 Quelle est la substance de ce que nous appelons personnalité ?
•	 Qu’est-ce qui change dans un être vivant et conscient quand ce que 
nous appelons  personnalité est donné à cet être ? 
Ce sera une étude introductive. Plus tard nous étudierons la personnalité 
dans son fonctionnement, et nous explorerons sa signification, c.à.d. à 
quoi sert-elle ? 

Comme nous l’avons fait dans les leçons précédentes nous respecterons à 
nouveau la loi qui gouverne le fonctionnement de la pensée humaine. La 
pensée humaine fonctionne de façon efficace et claire quand elle se base 
sur des faits, sur des choses que nous pouvons clairement constater et 
observer. Ainsi nous éviterons tout ce qui est purement théories, dogmes, 
mythes, fantaisies, opinions, points de vue, perspectives, ou spéculations. 

LE FAIT (La constatation)

Vers l’âge de 2 à 3 ans les parents constatent et éprouvent qu’en leur 
enfant il y a une volonté libre, un libre arbitre, qui émerge, qui est 
clairement lié à la notion du ‘je’. « Je ne veux pas ! Je veux ça !” Si maman 
dit ‘oui’, il dit ‘non’ ! Si maman dit ‘non’, il dit ‘oui’ ! L’enfant devient 
conscient de sa propre petite personne et veut clairement expérimenter 
l’effet que cela procure sur les autres personnes. Nous pouvons dire 
que la personnalité commence à se révéler, à se montrer. Mais qu’est-
ce exactement cette réalité que nous appelons “personnalité”? 

Quand nous le demandons aux psychologues nous aurons presque autant 
de réponses qu’il y a de psychologues. Prenons quelques exemples - un 
bref aperçu non-approfondi bien sûr. Dans la perspective de la psychologie 
psychodynamique nous avons Sigmund Freud (1856) qui essaye 
d’expliquer la personnalité par sa théorie des pulsions inconscientes 
et non-contrôlées qui trouvent leur origine dans les excitations 



corporelles et la libido. Il développe les concepts du Es (le Ça), Ich (le 
Moi) et Uber-Ich (le Surmoi). Et Carl Jung (1875) explique la personnalité 

par sa théorie de l’inconscient collectif, et classifie les individus en 
archétypes, des structures mentales innées. Plus tard, Erik Erikson 
(1902) expliquera que la personnalité se construit à travers des stades de 
développement d’identité. Dans chaque stade survient une ‘crise’ qui doit 
se résoudre par l’atteinte d’un équilibre entre des forces qui s’opposent. 
Dans l’approche du béhaviorisme, ou le comportementalisme, Burrhus 
Skinner (1904) pour qui le terme ‘personnalité’ n’était pas pratique, parla 
plutôt de ‘conditionnement opérant’. Albert Bandura (1925) élaborait sa 
théorie de l’apprentissage social ainsi que  le concept d’auto-efficacité. 
Par contre, pour Gordon Allport (1897) et Raymond Cattell (1905) 
les ‘traits’ sont les briques de la personnalité. Et les psychologues de 
l’approche humaniste cherchent l’unité entre le corps et l’esprit. L’homme 
est un être psycho-physique avec un libre arbitre. Tout est organisé 
autour d’un noyau central, le moi. Carl Rogers (1902) met l’accent sur 
la relation entre le psychothérapeute et le client. Le psychothérapeute 
doit maîtriser l’écoute empathique, l’authenticité, et le non-jugement. 
Abraham Maslow (1908) met l’accent sur la motivation, la créativité ou 
l’accomplissement de soi et développe sa « pyramide des besoins humains ». 
Ce bref aperçu, et très incomplet, montre bien la complexité de ces concepts, 
de ces théories et de ces perspectives. Retournons-donc vers les simples faits.  

ANALYSE

Comme nous pouvons le constater l’aspect de la volonté, ou le libre 
arbitre, est l’aspect le plus frappant, le plus clairement visible. Quand 
cette volonté, ce libre arbitre, monte (ou émerge) dans l’être de notre 
bambin, c’est comme une petite plante qui sort de la terre et devient 
visible. Cela veut dire que souterrainement il y avait quelque chose qui 
était déjà présent et qui n’était pas encore visible. 
•	 Qu’est-ce qui était présent avant que la volonté devienne visible ? 
•	 Qu’est-ce qui est à l’origine de la volonté - du libre arbitre ?
•	 Comment ce libre arbitre est-il possible ?
•	 Pourquoi soudainement notre gosse ne veut plus faire ce que sa 
maman veut qu’il fasse ? 
•	 Comment se fait-il qu’il s’oppose à sa maman et qu’il ne 
‘s’abandonne’ plus à sa maman comme il le faisait jusqu’à présent, et qu’il 
ne laisse plus tout déterminer par sa maman ? 
Cela, nous devons l’examiner par paliers et tenir chaque facette sous une 
loupe - pour ainsi dire - afin de pouvoir bien le discerner. 

Que pouvons-nous constater de plus ? 

Dans cette même période nous constatons qu’à un certain moment notre 
enfant ne dit plus son propre nom pour se référer à lui-même - car jusqu’à 
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présent toute chose différente avait un nom différent, et chaque personne 
avait un nom différent. C ’était clair et net. Mais soudainement il commence 
à dire « je », tout comme sa maman dit « je », et son papa dit « je » et tous 
les autres disent « je » et pourtant ils sont tous différents. Un seul mot pour 
des choses différentes ? Ça c’est nouveau ! Le mot « je » ne représente pas 
une chose concrète. Tous les hommes emploient ce mot pour soi-même. 
Quand l’enfant se voit maintenant dans un miroir, il saisit que c’est lui, lui-
même : « Ça c’est moi ! » Il se reconnaît très clairement dans le miroir et 
il sait que tous les autres se reconnaissent eux-mêmes de la même façon. 
La conscience de « j’existe, je suis » émerge. Il prend conscience du fait 
qu’il est quelqu’un, quelqu’un qui est différent des autres. L’espèce de 
symbiose dans laquelle il vivait avec sa maman est rompue. Initialement il 
ne remarque que les différences extérieures mais plus tard il remarquera 
les différences intérieures. Il devient conscient de son être. La conscience-
de-soi a émergé dans sa conscience. Nous pouvons clairement le constater. 

Une étudiante en Angleterre avait choisi comme sujet pour sa thèse « 
La conscience-de-soi chez les singes ». Elle avait inventé différents tests, 
et avait cherché un lieu où on voulait l’aider à exécuter ces tests. Elle 
avait même engagé quelqu’un pour filmer tout son projet de recherche. 
Soigneusement elle préparait chaque test, prenait beaucoup de temps 
pour faire et refaire le test afin d’être sûr du résultat. Mais test après test 
le résultat s’avérait négatif. De plus en plus elle devenait déçue. Á la fin elle 
avait même les larmes aux yeux. Elle avait été tellement sûre qu’elle allait 
pouvoir prouver que les singes se reconnaissent dans le miroir. Mais un 
singe ne se rend pas compte que c’est son visage qu’il voit dans le miroir. 

Mais comment se fait-il que nous devenons conscients de nous-mêmes ? 

La conscience-de-soi n’est possible que quand la raison est présente, 
qu’on appelle aussi l’intellect, ou le logos. Cela également, nous devons le 
comprendre plus profondément. Commençons par la notion de « intellect ». 

Intellect vient du latin intellegere, composé par inter (parmi, entre) + 
legere (lire) : donc lire parmi ou lire entre. Cela nous donne 2 significations: 
1. Lire parmi différents textes et, par une considération attentive, soutenue 
et profonde, en déduire des nouveaux rapports. 
2. Lire entre les lignes et saisir ce qui est suggéré. Ce qui est 
suggéré n’est pas tangible. On ne le voit pas. La raison, ou 
l’intellect veut donc dire : l’aptitude de pouvoir réfléchir et 
comprendre de façon abstraite. Mais que signifie « abstrait » ? 

Abstrait vient du latin abs et trahere. Abs veut dire « hors, ou sorti », 
et trahere veut dire « tirer ». Qu’est-ce qu’on tire en dehors de quoi ? 
Quand un être vivant et conscient - nous parlons d’un corps vivant et des 
premiers cinq adjuvats - reçoit la raison (ou l’intellect), cet être devient 
capable de détacher l’idée d’une chose de la chose elle-même, ou de sortir 
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l’idée de la chose et de la retenir dans sa conscience telle que ce n’est 
plus nécessaire que la chose soit concrètement présente pour pouvoir la 
"voir". Cet être vivant et conscient a reçu l’aptitude de rendre les choses 
concrètes en images de pensée auxquelles des mots sont attachés, et 
d’exprimer la totalité de ces images de pensée à un moment ultérieur. 

Chez les jeunes enfants d’environs 3 ans nous pouvons observer le 
moment où la raison émerge dans leur conscience. Dans la discipline 
qu’on appelle la psychologie du développement, on a appelé cela 
la fonction sémiotique qui se développe. La sémiotique étudie le 
fonctionnement et la signification des signes et des symboles. Un mot 
est un signe, un symbole qui représente quelque chose. Quand les 
psychologues du développement disent que la fonction sémiotique 
est éveillée, ils veulent dire que le jeune enfant est devenu capable de 
raconter le soir à la maison ce qui s’est passé dans sa classe le matin. 

Alors, avec toutes ces idées variées et les mots qui représentent ces idées, 
de différentes combinaisons peuvent être faites qui sont nouvelles. C ’est 
ce que nous appelons « inventer ». Non seulement toutes ces nouvelles 
combinaisons d’idées peuvent être exprimées en mots, mais ces êtres doués 
de raison peuvent également donner une forme matérielle à ce qu’ils ‘voient’ 
et inventent dans leur pensée, et donc être créatifs. Tous les outils, toutes 
les technologies ont été inventées de cette manière : en combinant des 
idées. Mais également le commerce résulte de cette aptitude d’abstraction. 
Même dans le troc nous voyons comment cette abstraction nous permet 
d’estimer une valeur égale de différentes choses. Seul l’homme fait du troc 
et fait des affaires. Aucun chien échangera ou troquera des os avec un autre. 

C ’est donc parce que nous avons reçu la raison que nous saisissons 
l’abstraction de « je » et que nous pouvons être conscients de nous-mêmes. 
Nous pouvons garder l’image de nous-mêmes dans notre conscience. 
Ainsi, nous pouvons non seulement réfléchir sur des choses extérieures à 
nous-mêmes, mais comme nous sommes conscients de nous-mêmes, nous 
pouvons également réfléchir sur nous-mêmes et étudier notre propre 
être. Ce pouvoir est donné à l’être humain. C ’est grâce à ce don de la 
raison que nous pouvons faire cette étude, que nous pouvons saisir ces 
choses de notre propre être. Est-ce que un singe saisirait ce qu’est « la 
conscience-de-soi » ? Est-ce qu’un singe peut étudier son propre être ? 

(à suivre)



AVANT PROPOS

Si vous aimez l’astronomie ou l’astrophysique, si vous êtes curieux et un tant soit peu 
spirituel, si vous désirez découvrir une partie  des secrets de l’univers, lisez ces lignes elles 
vous apporteront un nouvel éclairage sur l’espace.

Si vous êtes matérialiste et que vous contestez l’univers spirituel, ou l’existence de Dieu, 
je vous déconseille cette lecture. 

Mon but n’est pas de faire des convertis, tout le monde possède son libre arbitre. 

Cela n’empêche pas de partager une pensée positive.

Une cause dépourvue de pensée, ne peut transmuer ce qui est rudimentaire et simple en 
éléments raffinés et complexes.

 De même l’expérience sans spiritualité ne peut transmuer la pensée matérielle des mortels 
du temps en caractère divin de survie éternelle.

Pour les matérialistes incroyants, l’homme est simplement un accident évolutionnaire, 
ses frayeurs ,ses amours, ses désirs ne sont que la juxtaposition accidentelle de certains 
atomes de matière dépourvus de vie.

 Les meilleurs hommes sont condamnés à l’annihilation par la mort, la seule récompense 
de l’homme pour avoir vécu et travaillé sous le soleil temporel de l’existence terrestre. 
Pourtant, un seul courageux déploiement de foi du plus ignorant au plus instruit enfant 
de Dieu suffit pour être sauvé.…

J’ai demandé à Yves Battini proviseur à la retraite de Marignana (CORSE) de corriger 
mon texte. Voici ce qu’il en dit : - « les détracteurs de la religion recourent généralement 
à la science pour tenir en échec la métaphysique en déclarant Dieu inconnaissable. 
Simon utilise ses connaissances scientifiques pour démontrer avec une extrême logique 
l’existence de Dieu ».

Ma quête a simplement pour but de faire prendre conscience que nous sommes 
dans un univers matériel et spirituel. Je suis toujours étonné de ce que je 

découvre, jamais déçu.

Je suis en opposition avec les astrophysiciens rationalistes. Grâce à des révélations 
nous connaissons aujourd’hui comment fonctionne l’espace temps. On peut répondre à 
ces questions : pourquoi sommes nous sur terre et où allons nous ? Mais attention, ce 
n’est pas une critique contre les scientifiques, qui ne peuvent étudier le rayonnement 
qu’en remontant à son origine. Leurs recherches se bornent aux effets. L’univers nous 
apprend à être modestes dans sa découverte. Puissent ses lois, éclairer les savants 
autant que les lumières qui arrivent jusqu’à nous ! L’univers a une cause, ne leur 
déplaise. Je préfère l’organisation avec ses valeurs plutôt que le chaos et le désordre, 
la vie plutôt que la mort, l’espérance plutôt que le désespoir. 
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Notre univers est un organisme vivant, dans les mêmes conditions que le véhicule 
humain. Les trous noirs ou plutôt les corps obscurs, sont de par leur densité un 
élément stabilisateur dans une galaxie, ils ne sont pas là par hasard.

Ils servent pour le recyclage des résidus de l’espace qu’ils transforment en énergie. 
Les corps obscurs servent également de dynamo de l’espace, reçoivent de l’énergie 
du Paradis pour les différentes manifestations de force et de fonctionnement. 

Si l’on regarde en direction de la voie lactée, à une distance énorme, on peut situer 
le centre de toutes choses exactement comme on situe Rome ou Paris. 

Depuis Galilée les astrophysiciens ont fait d’énormes progrès. Les astronomes dans 
la vision de l’univers n’ont pas trouvé le fonctionnement des constellations, notre 

monde ne se précipite pas à l’aveuglette sans diagramme ni compas dans un espace 
inexploré. Notre galaxie suit une trajectoire déterminée et bien préparée. Nous 
appartenons à un univers relativement récent. Nous ne tournoyons pas aveuglément 
dans des régions inconnues. Dans un lointain futur, notre galaxie traversera à nouveau, 
l’espace dans lequel nous plongeons aujourd’hui. La Terre appartient à un système 
excentré proche des limites extérieures de notre univers local dans la galaxie, on 
appelle système cet ensemble de mondes aptes à entretenir la vie. 

Dans notre galaxie, il y a dix millions de constellations; la galaxie est divisée en 
plusieurs petits univers, viennent ensuite les secteurs mineurs, un millier environ. 

Les secteurs majeurs, qui comprennent ( des systèmes ,des constellations, des secteurs 
mineurs et majeurs au nombre de soixante dix environ. Enfin certaines galaxies qui 
suivent la même trajectoire que nous. Pratiquement tous les royaumes étoilés, visibles  
à l’œil nu, appartiennent à la voie lactée. Le vaste système d’étoiles de la voie lactée 
représente le noyau central de la galaxie. Ce grand agrégat de soleils d’îles d’espace 
obscures, d’étoiles doubles, d’amas globulaires , de nuages d’étoiles de nébuleuses 
spirales ou autres, ainsi que des myriades de planètes individuelles, forment un 
groupement ovale, allongé à profil de montre englobant environ un septième de 
la galaxie. Huit secteurs majeurs ont été à peu près identifiés sur les dix existants. 
Le centre de rotation de notre secteur mineur est situé fort loin dans l’énorme et 
dense nuage d’étoiles du Sagittaire, on peut observer deux grands courants de 
nuages d’étoiles émergent sous forme de prodigieux tourbillons stellaires. Certaines 
confusions des observateurs d’étoiles de la Terre viennent des illusions d’optiques et 
des déformations relatives, produites par les multiples mouvements suivants : 1/la 
révolution de la Terre autour du soleil . 2/ le circuit de notre système solaire autour du 
noyau de notre ancienne nébuleuse. 3/la rotation de la famille stellaire des groupes 
associés autour du centre complexe de rotation –gravité de notre univers local 4/la 
trajectoire du nuage stellaire local et de ses créations  associées autour du ce.ntre 
de leur secteur mineur situé dans le Sagittaire. 5/la rotation des secteurs mineurs y 
compris le Sagittaire autour du secteur majeur. 6/le tourbillon des dix secteurs majeurs 
les soi- disant traînées d’étoiles autour de leur point central. 7/le mouvement de la 
galaxie autour du centre de toutes choses. Presque tous ces mouvements sont d’ordre 
génétiques,inhérents à leur origine. Tous les autres mouvements intermédiaires sont 
d’origine complexe. ,Pour une partie ils dérivent de la segmentation constitutive de 
l’énergie matière et pour une autre partie ils ont été produits par l’action intelligente 
et intentionnelle. Les trous noirs ont une énorme influence sur l’équilibre de l’univers, 
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ils fonctionnent comme de puissants balanciers exerçant leur influence sur de grands 
systèmes voisins.

D’ou vient l’énergie ,comment arrive t-elle à la nébuleuse ? 

Lorsqu’une galaxie est créée ,les courants d’énergie force partent du Paradis et sont 
envoyés aux limites prévues de l’espace temps ,ils traversent des niveaux d’espace 

successifs  et toutes les formes de force et toutes les phases d’énergies paraissent 
encircuitées. 

Les courants d’énergie circulent partout dans l’univers et reviennent par des routes  
précises .Toutes les forces, toutes les énergies, toute la matière  ne font qu’un. La 
pré-gravité c’est la force, c’est le premier pas que fait la puissance spatiale pour 
s’individualiser en forme pré-énergétique de force cosmique.

Dans cette énergie, il y a une force passive potentielle et une force active  primordiale.
Quand les énergies de l’univers sont freinées  au point d’atteindre le ralentissement 
nécessaire, alors ,dans des conditions favorables elles deviennent des masses. 

L’énergie voyage dans l’espace intermédiaire à un niveau indétectable par des 
instruments matériels, dans l’espace  se rassemblent  de prodigieux circuits de force 
et  d’énergie,  le froid et d’autres énergies sont à l’œuvre pour organiser créativement 
les premières particules qui vont composer l’électron, la chaleur est la mesure de 
l’activité électronique, tandis que le froid est le repos relatif de l’énergie, c’est la 
gravité qui empêche l’apparition du zéro absolu. 

L’univers est tellement plus immense que ce que les moyens d’investigations nous 
permettent d’analyser, qu’en réalité, ce que nous prenons pour le rayonnement 

fossile n’est que le  rayonnement de toutes les nébuleuses qui ont formé notre galaxie,  
nous ne sommes qu’une composante, une partie du tout. 

Les galaxies se déplacent dans un ordre établi, elles tournent autour d’un centre 
(le Paradis)  en quatre milliards d’années. Toutes les galaxies sont confrontées à 
la respiration de l’espace, leurs soleils sont en expansion pendant deux milliards 
d’années et se contractent pendant le même temps tout en tournant autour d’un 
centre.  Si certaines galaxies donnent l’impression d’aller n’importe où c’est parce 
qu’elles circulent autour d’un point fixe dans un sens opposé au notre.

Les savants ignorent que les galaxies sont organisées, malgré une apparente anarchie.
Il y a quatre ceintures de galaxies qui tournent autour du centre de toutes choses.  La 
première dans le sens contraire des aiguilles d’une montre , la deuxième dans le même 
sens que les aiguilles, la troisième comme la première. Les ceintures sont séparées 
par des zones d’espace de deux cent mille années lumière. Dans tout l’univers il y a 
autant d’étoiles que de gouttes d’eau dans les océans.       

Formation d’une nébuleuse

Suivant le dictionnaire :  (la formation de nouvelles étoiles s’effectue au sein de 
nébuleuses complexes et denses s’étendant sur une centaine d’années lumière 

appelées nuages moléculaires  parce qu’ils renferment de nombreuses molécules et 
non pas seulement des atomes et des ions) .
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Toutes les créations matérielles naissent de nébuleuses gazeuses et circulaires ,et 
toutes ces nébuleuses primaires sont circulaires pendant la première partie de leur 
existence gazeuse. 

Il y a fort longtemps notre nébuleuse atteignit des proportions gigantesques ,à cette 
époque tous les matériaux étaient contenus dans les limites de cette immense roue 
spatiale, bien plus tard la nébuleuse acquit son maximum de masse, à ce moment là 
elle était un gigantesque nuage d’une forme assez analogue à celle d’un sphéroïde 
aplati. Telle fut la période initiale de formation différentielle de masse et de variation 
de vitesse de rotation. La gravité et d’autres influences allaient commencer leur 
œuvre de conversion des gaz de l’espace en matière organisée .L’énorme nébuleuse 
commença alors à prendre peu à peu la forme spirale ,et à devenir visible pour les 
astronomes mêmes lointains .          

La nébuleuse de notre portion d’univers a pris naissance  dans la charge de force 
universelle (énergie émergente) de l’espace restreint (à l’intérieur de la voie lactée). 
On a alors attendu que les conditions de l’espace soient favorables  pour inaugurer 
des phénomènes de matérialisation dans le secteur de notre galaxie. Notre galaxie , à 
été crée, une nébuleuse après l’autre.   Toutes les énergies spatiales de cette époque 
furent organisées pour donner naissance à notre nébuleuse, lorsque les conditions 
de l’espace furent favorables. 

Avant la naissance de notre nébuleuse, fut déclenché le tourbillon d’énergie qui devait 
se transformer plus tard en cyclone spatial . C’est à la suite d’activités prolongées 

à un autre niveau d’espace que  furent déclenchées les rotations nébulaires, ensuite 
les qualités inhérentes à l’énergie ,assurèrent l’évolution progressive et ordonnée 
de notre système physique .

Au moment ou le maximum de masse fut atteint, le contrôle gravitationnel commença 
à faiblir il s’en suivit  une phase d’échappement  des gaz.

Les gaz jaillissants apparurent sous forme de deux bras gigantesques et distincts qui 
partirent de deux cotés opposés de la masse mère .La rotation rapide de l’énorme 
noyau central donna bientôt un aspect spiroïdal aux deux courants de gaz jaillissants .

Mais, la nébuleuse avait commencé à se contracter et l’accroissement de sa 
vitesse de rotation réduisit encore le contrôle de la gravité. Peu après les régions 

gazeuses extérieures commencèrent effectivement à échapper à l’emprise immédiate 
du noyau nébulaire sortant dans l’espace suivant des formes aux  contours irréguliers .

La vitesse toujours croissante du tourbillon devait bientôt lancer dans l’espace 
d’énormes soleils sur des circuits indépendants .

La majorité des soleils de notre galaxie naquit d’une façon semblable .Le mécanisme 
universel parachevé de notre nébuleuse commençait à fonctionner pour la première 
fois. Il y a très longtemps la tension parvint à son apogée, le point maximum de 
tension  était atteint, (c’est ce qu’on appelle le stade critique de la lutte, entre la 
chaleur et la gravité). Mais, tôt ou tard, la chaleur gagne la bataille sur la gravité et 
la période spectaculaire de la dispersion des soleils. Cela marque la fin de la carrière 
d’ une nébuleuse de l’espace .



Entre, une époque lointaine, de 25 milliards  et  10 milliards d’années  , le maximum de 
température de la masse nucléaire avait été atteint. Le point critique de condensation 
approchait, le noyau mère originel se convulsait sous la pression conjuguée de la 
tension de sa propre chaleur interne et de l’attraction gravitationnelle cyclique 
croissante de l’essaim environnant de systèmes solaires libérés .

Les éruptions nucléaires qui devaient inaugurer le second cycle nébulaire de la 
dispersion solaire étaient imminentes ,le cycle quaternaire de l’ existence nébulaire 
allait commencer, après celle du troisième cycle(la dispersion des soleils)  . Il y a 7 
milliards d’années naquirent les plus grands soleils .Il y a 6 milliards d’années eut lieu  
la dislocation terminale et la naissance de notre soleil.

Désormais la nébuleuse n’existe plus, le dernier résidu nucléaire de cette magnifique 
nébuleuse brûle encore avec une lueur rougeâtre ,c’est un des rayonnements dit( 
fossile) que tous les scientifiques étudient en ce moment, pensant, qu’il s’agit de la 
naissance de l’univers ,mais ne pouvant franchir le mur de Planck avec leurs  télescopes, 
cela reste une théorie. 

(à suivre)
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Simon Orsini

Je
  

ne
 veu

x rien  savoir ...

DIEU...



Les définitions d'abord (ressenti personnel): 
Prépersonnel : qui a une aptitude à recevoir ou à fusionner avec une 
personnalité, donc qui peut reconnaître et communiquer avec une personnalité.

Superpersonnel : ce qui dépasse le seuil de compréhension des domaines de la 
personnalité chez une personne, comme le pur Esprit, la haute spiritualité, les 
niveaux absonites et je pense aussi, la foi. Il faut utiliser une super conscience 
pour accéder à ce niveau.

Maintenant, voyons ce problème de Déité. Je vais essayer de procéder par 
comparaisons. Dans une entreprise, il y a différents services :

Comptabilité - Commercial - Direction - Étude- Production - ...

Chaque entité a une fonction, mais comme chacune est constituée de personnes, 
chacune a une aura de personnalité, un caractère propre. L'entreprise a elle 
même un caractère propre qui est sa signature, sa personnalité.

Chaque service est une fonction.

De même, chaque association de la Trinité est une fonction que l'on appelle 
Déité. Selon que l'on regarde la fonction ou les personnes qui la composent, 
nous voyons un service ou un caractère unique de comportement donnant 
une personnalité au service ou à la fonction.

Et La DÉITÉ est la somme de l'ensemble des Déités, l'entreprise en quelque 
sorte.

C'est pourquoi on dit que la Déité est personnalisable, selon comment on 
la perçoit, en tant que fonction ou en tant que groupe de personnes (dont 
l'association génère un caractère unique).

Et lorsque l'on désire parler de l'aspect personnel de la Déité, on utilise le 
mot DIEU (Dieu l'Ultime, Dieu le Suprême ...)

Je vais continuer avec la DIVINITÉ pendant qu'on y est:

Dans chaque groupe ou service, il y a un "esprit de groupe" qui unit les 
personnalités dans leurs fonctions. Et bien chaque esprit de groupe est une 
Divinité au niveau des Déités. C'est pour cela que les Révélateurs disent que 
les Divinités sont des fonctions unificatrices.

Voilà comment je vois ces choses à la base, après il faut comprendre chaque 
service, leurs niveaux de fonctionnalités et les capacités associés.
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1.	 Un corps t'a été donné. Tu peux l'aimer ou le détester, mais ce 
sera le tien pour toute la durée de cette vie.

2.	 Tu vas apprendre des leçons. Tu es inscrit(e) dans une école 
informelle à plein temps appelée «Vie». Chaque jour tu auras l'occasion 
d'apprendre des leçons dans cette école. Tu pourras aimer les leçons, ou 
penser qu'elles sont idiotes ou sans pertinence.

3.	 Il n'y a pas de fautes, seulement des leçons. La croissance est un 
processus d'essai et d'erreur: l'expérimentation. Les expériences «ratées» 
font tout autant part du processus que celles qui réussissent.

4.	 Une leçon sera répétée jusqu'à ce qu'elle soit apprise. Une leçon 
te sera présentée sous diverses formes, jusqu'à ce que tu l'apprennes. 
Quand tu l'auras apprise, tu pourras passer à la leçon suivante.

5.	 Apprendre des leçons ne finit jamais. Il n'y a pas de partie 
de «Vie» qui ne contienne de leçon. Si tu es en vie, il y a des leçons à 
apprendre.

6.	 «Ailleurs» n'est pas meilleur qu'« ici». Quand ton « ailleurs» est 
devenu « ici», tu obtiens à nouveau un autre «ailleurs» qui a son tour te 
semblera meilleur qu'« ici ».

7.	 Les autres sont essentiellement des miroirs de toi-même. Tu ne 
peux aimer ou détester quelque chose chez autrui que si ce quelque chose 
reflète une chose que tu aimes ou que tu détestes en toi.

8.	 Ce que tu fais de ta «Vie» dépend de toi. Tu as tous les outils, 
toutes les ressources dont tu as besoin. Ce que tu en fais dépend de toi. Le 
choix t'appartient.

9.	 Tes réponses sont en toi. Les réponses aux questions de la «Vie» 
sont en toi. Tout ce qu'il te faut, c'est regarder, écouter et faire confiance.

10.	 Á mesure que tu t'ouvres à cette confiance, tu te souviendras de 
plus en plus de tout ceci.
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Jean-Claude  Romeuf 

Il y a des soirs où l’on est un peu fatigué, par le travail, par la lassitude de se retrouver seul 
chez soi et par le sentiment que le monde entier fait du sur place, que les idées ébauchées 

par les amis ne ressemblent en rien aux idéaux que l’on voudrait voir surgir tout d’un coup 
de leurs lèvres. Alors, on se prépare un bon repas et l’on s’assied  tristement en buvant deux 
ou trois verres de bon vin.
Ce soir-là, un ami vînt se poser à côté de moi, sans manger, sans boire et sans parler. Mais, 
sans la voir, je ressentis sa présence. Je l’entendis me chuchoter« Tu manges trop, tu vas 
grossir ; tu bois trop, tu vas être malade ! » Alors, il y eut en moi un peu de révolte et je lui 
répondis à voix haute : « Tu parles comme mon Père ! »
Je me rappelai que mon père terrestre était mort depuis bien des lurettes et qu’il n’était 
plus là pour me guider dans le chemin de la droiture. Tout à coup, un flot de pensées se 
matérialisa dans mon cerveau, dans mon mental ou dans mon âme, je ne sais pas dans quel 
endroit de ma personnalité ou de mon identité pour les puristes.

Je compris à cet instant que bien des pensées que j’avais eues dans le passé, s’étaient 
transformées en idéaux et que même si le monde entier ne pouvait les partager, ces idéaux 

faisaient partie d’une dotation personnelle qu’aucun être humain ne pouvait me voler.
Ce soir-là, je me mis à écrire sur internet, les quelques  phrases que voici : 
« Moi, qui sans l'ombre d'un doute n'ai aucun penchant pour l'homosexualité, moi qui ne 
suis attiré sexuellement par aucune créature de mon genre, je veux ici devant vous me faire 
le porte-parole de ceux qui n'expriment pas la même affection que moi pour le sexe opposé. 
Dieu a créé l'homme et la femme pour qu'ils se perpétuent sur terre, qu'ils bercent leur 
progéniture et les élèvent vers Dieu, notre Père à tous, en leur permettant de développer 
une âme potentiellement éternelle. Mais cela ne concerne pas le mécanisme de l'ascension 
personnelle. Je considère que tous les hommes qui aspirent à un dessein dépassant les 
limites humaines et qui n'ont pas refusé la  croissance spirituelle, c'est à dire  ceux qui ne 
sont pas privés  maintenant d'Ajusteur pour ne pas être tombés au rang des animaux,  sont 
mes frères! L'important pour nous est de cheminer vers Lui et  qu'importe si ce n'est pas par 
le chemin éclairé dans la voie de  l'hétérosexualité ! L'ascension vers Dieu ne fait jamais en 
solo, il faut toujours qu'il y ait une présence accompagnatrice. Je suis prêt à aller chercher 
celle qui m'accompagnera au ciel, jusqu'au bout du  monde ! Ce ne sera pas un homme, ça 
c'est sûr! Mais je garde l'espoir que ce sera une femme.

Si ce n'était pas le cas, Dieu ne me laisserait pas tout seul pour accomplir cette tâche 
vers lui car il n'est pas bon de vivre dans la solitude. Un ange peut-être ou une autre 

créature céleste avec laquelle pour l'instant, je n'ai aucune affinité et qui n'a pas la moindre 
ressemblance terrestre avec moi, partagera peut-être ma route vers le Paradis. Aussi, loin 
de juger ceux qui n'expriment pas ici-bas les mêmes attirances sexuelles que moi, je veux 
être leur porte-parole et les encourager dans leur choix. Ce qui importe c'est l'amour qu'un 
être peut ressentir pour un autre, car en aimant l'autre il aime aussi son Père Éternel et 
tant pis pour les usages de la civilisation et les coutumes ancestrales ! Seul importe l'amour! 
Quand l'amour est présent, il n'y a aucun besoin de se pencher sur une moralité personnelle 
ou une éthique sociale. Dieu se fiche pas mal de la manière de L'approcher, pourvu que 
l’amour soit présent ! Je vous embrasse tous, vous qui ne partagez pas forcément ce que je 
viens de dire, porque a cada uno, su camino. 
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Superunivers 

1. Les êtres qui composent la septuple approche de la 
La Trinité Ultime, évoluant présentement sera 
finalement composée de l'Être Suprême, des 
Personnalités Créatrices Suprêmes et des Architectes 
absonites du Maître Univers, ces uniques planificateurs 
d'univers qui ne sont ni des créateurs ni des créatures. 
P 16 § 3.
2. Le mental du genre humain  est un don des Filles de 
l'Acteur Conjoint, les Divines Ministres des univers en 
évolution. P 45 § 6.
3. Ce sont le Père et le Fils qui personnalisent les 
Fils Créateurs. D'une manière assez similaire, les Fils 
Magistraux sont personnalisés par le Fils et l'Esprit.
Le Père, le Fils et l'Esprit s'unissent aussi pour 
personnaliser les Fils Instructeurs de la Trinité, qui sont 

doués de talents variés et parcourent le grand univers comme instructeurs célestes 
de toutes les personnalités humaines et divines. P 88 -3-4.

Univers local

4. Ces trois Très Hauts Pères, chefs des constellations sont affectés pour un 
décamillénaire —  10.000  années standard, soit environ  50.000  ans du temps 
d'Urantia. P 390 - 5 

5.   La destinée des séraphins est celle d'atteindre le Paradis par la technique humaine 
évolutionnaire. P 440 - 7 3. Séraphington est la sphère de destinée des anges. P 
441 - 3

6. L'univers de Nébadon tourne en ce moment au loin dans le sud-est du circuit 
superuniversel d'Orvonton. Les univers les plus proches de lui sont Avalon, Henselon, 
Sanselon, Portalon, Wolvering, Fanoving et Alvoring. P 360 -1

7. Les spornagias . Ils ne sont sensibles qu'aux cinq premiers esprits-mentaux adjuvats. 
Ils ne réagissent pas aux esprits d'adoration et de sagesse, mais le mental sensible 
à cinq  adjuvats est équivalent à un niveau de totalité ou de sixième réalité, et c'est 
ce facteur qui persiste comme identité expérientielle. P 528 - 3

8. L'archiviste du système — Vilton, secrétaire du ministère Lanonandek de Satania, 
porte le numéro 374 du troisième ordre. Vilton était un membre du groupe initial 
de Lanaforge. P 512 -  6 5.

Urantia 
9. Les oiseaux transporteurs se nommaient les fandors. Le groupe de Bon réussit à dresser 

les grands fandors comme oiseaux transporteurs de passagers, mais leur race s'éteignit il 
y a plus de trente-mille ans. Les oiseaux transporteurs volent à environ 160 kilomètres à 
l'heure. Ces énormes oiseaux peuvent porter une ou deux personnes de taille moyenne 
pendant un vol ininterrompu de plus de huit cents kilomètres. P 746 - 4   P 831 -1

10. Ce fut dans le désespoir de la réalisation de l'échec qu'Adam, le lendemain de la faute 
d'Ève, rechercha Laotta, la brillante femme nodite qui dirigeait les écoles occidentales du 
Jardin, et commit avec préméditation la même folie qu'Ève. P 843 - 4

11.  le premier, doyen de l'ordre primaire, fut libéré de ses devoirs Il sert à présent sur Jérusem 
comme membre du conseil des vingt-quatre, et il a déjà rempli une fois, depuis la Pentecôte, 
la fonction de gouverneur général d'Urantia. P 866 -  4 1-2-3
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12. Les hommes primitifs — les Andonites — avaient les yeux noirs et le teint bistré, un peu 
comme un croisement de jaune et de rouge. P 713 - 7

	 Les 6 races Sangiks : L'homme rouge, l'homme orangé, l'homme jaune, l'homme vert, 
l'homme bleu, la race indigo.

	 Les Nodites. P 821 - 6 Les Nodites étaient les descendants des membres rebelles de l'état-
major du Prince et tiraient leur nom de leur premier chef, Nod, qui avait jadis présidé 
la commission de l'industrie et du commerce de Dalamatia. Les Amadonites étaient les 
descendants des Andonites qui avaient choisi de rester loyaux avec Van et Amadon. “ 
Amadonite ” est davantage une dénomination culturelle et religieuse qu'un nom racial ; 
du point de vue racial, les Amadonites étaient essentiellement les Andonites. “ Nodite ” 
est un nom à la fois culturel et racial, car les Nodites eux-mêmes constituaient la huitième 
race d'Urantia. P 850 -7 Adam et Ève furent les fondateurs de la race violette, la neuvième 
race humaine apparue sur Urantia. P 868 -  5 1. La race violette — les Adamites et les 
Adamsonites.

13. Machiventa. Il termina sa mission d'effusion en quatre- vingt-quatorze ans, bien avant que 
son corps matériel eût commencé à se désintégrer. P 1015 - 6

14. 1. La mort spirituelle (de l'âme).
	 2. La mort intellectuelle (du mental).
	 3. La mort physique (corps et mental).   P 1229 - 8  à  P 1230 - 5

Jésus
15. Au mois de mars de l'an 8 avant l'ère chrétienne (le mois où Joseph et Marie se marièrent). 

P 1350 - 3

16. Au milieu des croyants Grecs, après avoir glorifié son Père, l'Ajusteur Personnalisé, qui avait 
habité en lui avant son baptême, apparut devant lui, et Jésus fit une pause que l'assistance 
remarqua. L'Ajusteur, qui était maintenant un puissant esprit et qui représentait le Père, 
dit à Jésus de Nazareth : “ J'ai déjà maintes fois glorifié mon nom dans tes effusions, et je 
le glorifierai encore une fois. P 1904 -1

17. La tour de Siloé. P 1830 -  4

18. Il s’agissait de Jean-Marc. Jean Marc et Jésus étaient là, tenant tous deux le panier. Bientôt, 
le Maître le lâcha, regarda le garçon et dit : “ Puisque de tout ton cœur tu désires ardemment 
m'accompagner, cela ne te sera pas refusé. P 1920 -6. Dans les sphères supérieures, on 
a appelé cet événement “ la journée qu'un jeune homme a passée avec Dieu dans les 
collines ”. P 1921 -1

19. Á la question de Pierre, Jésus répondit : « Ne vous ai-je pas dit, au cours de toutes ces 
années, que mon royaume n'est pas de ce monde ? Vous me voyez maintenant faible 
et dans la chair, mais, quand je reviendrai, ce sera avec puissance et en esprit. Les yeux 
de la chair voient le Fils de l'Homme dans la chair, mais seul l'œil de l'esprit verra le Fils 
de l'Homme glorifié par le Père et apparaissant sur terre en son propre nom. » P 1915 
-1.  La doctrine de la seconde venue du Christ fut donc incorporée de bonne heure dans 
les enseignements chrétiens. P 1914- 2. Toutefois, l'époque de la réapparition du Fils de 
l'Homme n'est connue que dans les conseils du Paradis. P 1915 -2.

                                                     

20. Á la fin du dernier souper, Jésus donna ce nouveau commandement : « Aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Si vous faites cela, si vous vous aimez ainsi les uns les 
autres, tous les hommes sauront que vous êtes mes disciples. » P. 1944  4
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-   José Luis Borges, le célèbre écrivain, nous parle dans sa nouvelle intitulée UNDR, 
d'un peuple du Nord, les Urniens, dont la poésie se résume en un mot, UNDR.

-   En en un seul mot ?

-   Oui, son sens premier, pour le profane, celui qui ne comprend pas, est "La Parole" .

-  Curieux, comment un seul mot peut-il exprimer toutes les nuances de la poésie?

-   Pour l'entendre, le personnage est invité par le poète du village à beaucoup voyager.

-  Curieuse métaphore, et ensuite ?

-   De retour chez les Urniens, bien des années plus tard,il fait son récit. Alors le poète   
urnien prononça le mot UNDR qui signifia alors "merveille". Et la simple audition 
de ce mot le transporte et semble éclairer toute sa vie d'errances et d'amours.

-   ... et alors ?

-   Alors ? Je laisse la parole à l'auteur : « Je pris la harpe et je chantai une parole 
différente. »

Nouvelle extraite du Livre de sable de José Luis Borges

Dominique RONFET 
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